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Évangile selon saint Matthieu chapitre 16, versets 13-23 
13 Jésus, arrivé dans la région de Césarée-de-Philippe, demandait à ses disciples : « Au dire
des gens, qui est le Fils de l’homme ? »
14 Ils répondirent : « Pour les uns, Jean le Baptiste ; pour d’autres, Élie ; pour d’autres encore,
Jérémie ou l’un des prophètes. »
15 Jésus leur demanda : « Et vous, que dites-vous ? Pour vous, qui suis-je ? »
16 Alors Simon-Pierre prit la parole et dit : « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant ! »
17 Prenant la parole à son tour, Jésus lui dit : « Heureux es-tu, Simon fils de Yonas : ce n’est
pas la chair et le sang qui t’ont révélé cela, mais mon Père qui est aux cieux.
18 Et moi, je te le déclare : Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église ; et la
puissance de la Mort ne l’emportera pas sur elle.
19 Je te donnerai les clés du royaume des Cieux : tout ce que tu auras lié sur la terre sera lié
dans les cieux, et tout ce que tu auras délié sur la terre sera délié dans les cieux. »
20 Alors, il ordonna aux disciples de ne dire à personne que c’était lui le Christ.
21 À partir de ce moment, Jésus commença à montrer à ses disciples qu’il lui fallait partir pour
Jérusalem, souffrir beaucoup de la part des anciens, des grands prêtres et des scribes, être
tué, et le troisième jour ressusciter.
22 Pierre, le prenant à part, se mit à lui faire de vifs reproches : « Dieu t’en garde, Seigneur !
cela ne t’arrivera pas. »
23 Mais lui, se retournant, dit à Pierre : « Passe derrière moi, Satan ! Tu es pour moi une
occasion de chute : tes pensées ne sont pas celles de Dieu, mais celles des hommes. »
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La personnalité de Jésus nous pose question et lui nous en pose. « Aux dires des gens »
amène les apôtres à rapporter ce qu’ils entendent. La réponse n’est pas le fruit d’une
expérience intérieure. Elle ne nécessite aucune implication personnelle. Toutefois, une
autorité particulière est reconnue à Jésus. La seconde question appelle une réponse
personnelle, engageante des apôtres. Pierre, porte-parole du groupe, exprime clairement que
Jésus n’est pas celui qui prépare la venue d’un autre. Il est l’envoyé de Dieu.
Chez Matthieu, la confession partielle de l’identité mystérieuse de Jésus par Pierre n’est pas la
première. Rappelons-nous qu’à l’occasion de la marche de Jésus sur les eaux, les apôtres
avaient confessé solennellement sa divinité*. 

Dans ce passage, l’apôtre devient le modèle d’une foi chrétienne ferme. Roc sur lequel
l’Église naissante va s’établir. Il ne réalise certainement pas ce qu’implique sa confession de
foi. Jésus va alors préparer ses apôtres à l’évènement pascal qui permettra de révéler
pleinement son identité. La foi solide de Pierre devra passer par le reniement et l’accueil du
pardon pour devenir inébranlable.
La maladie et la mort changent la perception de la vie et font mûrir la foi, me dit un jour une
patiente en soins palliatifs. « Ma foi n’est plus le fruit d’une interprétation personnelle, ni la
conséquence de ce que j’ai entendu. » Je rentre dans une relation filiale qui l’épure et la
renforce. Je sais que je ne passerai pas la Croix seule. Cette femme m’a appris qui était le
Christ pour elle. 



*Évangile selon saint Matthieu ch 14, v 33.


